




ON 
Chantée à la Comédie de l'Orient , a 

z,5 Frimaire, & au · Clu6 de la même 

Commune, le lendemain. 

Air : • .Au.ffi-tôt que la Lumiere, &t.1 

Qu EL fon frappe mort oréille ! 
Le monde en efr agité ; 
Le genre humain fe .réyeilk; 
Au cri de la Liberté. · 
Des Tyrans l'heure derniere ; 
A fait retentir les ir4 
Et la terrible Mégere, 
Lei plonge dans 1 J.nfets~ 



,, 

1 
0- ·quel fpeé\_acle Jublime ;· 

Préfentera l'Ufiivers; 

Q d d'' f • " _, ..._ uan un tr;rn_ port una_nun:e , 
If aura brifé fe$ fers ! 
Quand verrons-nous les dçuï! mondes~ 

~ Abjurer de vai1is débats , 
Et ne plus roügir les ondes , 
_Q1~~ du fang des Potentats,.! . ' , 

A e-es Fêtes- triomphales ; 
Nos bras aui,-ont concourµ ; 
Ei dans nos libres annales ? 

l.';:'Orient fera connu; 
Un jour la reco·10oiffançe 
Des Peuples en _ liberté , 
Au preµiiêr rang , <l:ans la f rcl,nce; 
Placera-notre Cité~ 

~otre -).farine intrépide; 
Laffe de trop de forfaits , 
De leur Minîfrre..-perfide , 
Va délivrer les Anglais. · 
Si leur antique génie, · • 
Se réveille à nptre effort ; 
Une heure à la tyrannie ; 
~uffi.t po4r donner 1a Morts, 



3 
Pourquoi faut-il que la Gucrr:! 

Précéde la Liberté! 
Pour nous, ch.::qnc homme e:~ un Frc:.-e, 
Le Roi fcul dt dé:c:fL.'... 
Dans les er.fants de la Fr:mce, 
Voyez donc vos défenf eurs ; 
Ils ne cherchent la vengeance; · 
Que c011tre vos op,J?reffeurs. 

Long-temps battu par l'orage;_ 
r.es Français !'.Arbre facré, 
Couvrira -de fon 0mbrage, 
L'Univers plus écbiré. 
Autour de fà tige antique; 
Et fous la voÎlte' du Ciel , 
Nous ne dirons de Cantique; 
_Qu'en l'honneur de l'Eternel~ 

0 Fille de la nature, 
Sage & douce Egalité ! 
Contre les maux qu'elle endure; 
Tu foutiens l'humanité. ' 
La raifon & mon courage, , 
Tout me dit d'aimer les Loix; 
Dieu n'a point fait fon ounage; 
f u,: les Prêtr~s & les Rois. 

Par VÉRITÉ CoR~; - . ' 








